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Au fil de la plume.

iloire du Bezd-Y.

MPRIIMEURSniesaînis,
c'e't pour vous_ que.i t'
cris cette histoire vraie
qui vomis honore.

Di géniéral, les imipri-
leuirs d (e joirnulx ap-

partuieiîîeni aau parti le
il J>ularge, le plus indé-
peîidant su politique. Un
jeune comnpositceur que
ses camarades appe-

.4 laient Bleu de Ciel parce
qu'il avait les cheveux rouges, comme les
Grecs appelaient les furies Euménides,
avait toujours travaillé aux journaux de
l'opposition. Une circonstance l'empêcha
de trouver une place dans )es imprimeries
de sor, parti. On voulut l'embaucher pour
un journal ministériel, il répondit qu'il
préférait attendre.. Il vendit sa montre et
attendit. 'Un mois se passa sans qu'il
trouvât d'ouvrage. Il se soumnit un peu à
la nécessité et annonça qu'il consentirait
à. travailler à un journal de l'oppositiôn:
cette concession n'am;ena pas de i eaultàte.
Il mit ses habits en gage, et attendit avec
fermeté, vivant de pain et de frornage,plu-
tôt que d'a ppuyer de son talent un gouver-
nemient qu'il déteste sur la foi (les joutrnaux
qu'il a imnprimeés toute sa vie. Bleu-de-
Ciel cependant reçut un matin une lettre
de sa vieille mèe, qui tait malade et lui
demandait quelque argent. Il regarda au-
tour de lui : il ne lui restait plus rien à
vendre ni à emngager. Il alla s'embaucher
parmi les coimpositeurs d'un journal a'îx
couleurs azuré-es, reçut quelque argent d'a-
vance, et l'envoya 1 à1 sa mère. De ce jour
il devint tri-te et taciturne, évita soignett-
seinent les ammisoe m ntujra dans aucue
réuniion. Il était vaincu et humilié, il ne
se consolait un peu qu'en pensant à sa
néèr%- et eni !eelmant" cette pauvre vieille

femmiie; il fallait bien la secourir."
Un jour eleu-de-Ciel se réveilla avec

une idée et en nime temps avec toute sa
gaieté. Il entra dans l'atelier en fredon-
nant : IlToi que loisaaiî mne suivrait pas. II
il catusa, fut aîuusant et spirituel, recher-
chia ses camarades, et redevint en un miot
le Bleeu-de-Ciel d'autrefois.

Mais dès c- jour il e glissa d'étranges
choses dans le journal.: des fauîtes d'unl-
pression formiant un sens5 pl.îs que bizarre.
Les miots coupés au bout des lignes d'une
manière injuieuse pour le pouvoir, exci-
taieut le mécontenteenet de quelques lec-
teurs9,l'hilarité de quelques autres, l'éton-
nement de tous.

Si un article menitionnait que le Il mi-
nistre avait répondu en termes très vif$ à
une initerpellation"I par un simple change-
ment le lettre, Bleu-de-Ciel inprimtait"4en
termes très; vils",1 C Les députés miinisté-
riels se sont réunais dans un ban que."
Bleu-de-Ciel les faisjait se réunir dans un
baquet. Si au moment du mariage que le
premier-îuîîîîistre préparait pour son fils,
Bleu-de-Ciel avait à imprimer qume Il le mi-
nistère méiprisait lesi bruLs injurieux ",
il finissait la ligne de tnanière à couper le
mot en deux, et on lisait: I Le ministère
méprise les bru-" Ce n'Îtait qu'à l'autrelie qu'on limait la fin dit mot Il its.IlLe inistère est itatérielle nient le pluis
fort" disait la manuscrit. Il Le ministère
estmat-" i-nprisiaitfleut-de-Ciel et à l'autre
ligne I ériellent.II"' M. le député ...
est un hommîue d'esprit disait le journaliste,
on l'a vu souvent répondre avec vivacité."
Il Osà l'a vu soie-" imnprimiait Bleu-de-Ciel,
et ce n'est qu'après la sustpenision néces-
saire pour aller de la fini d'une ligne au
commnencemient d'une autre que l'on trou-
vait la fin dit mot..

Il Le ministère moluramît d'envie 'l'en ve-
mir aux mains avec l'oppoiition"I devenait
un Il îîiitère imois."1

Vut jour oun don ia ait journal la descrilp-
tion d'une fète dants quî'oi de ministre.
Il y avait dansq l'artiele cette phrase: "lEi
t, s riches tsipi-4 foulée pftr les.* souiliersad
salin <les dainîes de la petite cour."II Bleu-
de-Ciel trouva plut; gai -le lietre des Ilsou-
lier.s de catin."

Une autre fois, il devait y avoir à la
chambre des commuiines tuie dimcueeion
importante; un minisîre qni dcv,ýi!t pdrter
la parole, tomba maladle.
ciiC'est une fataité,"I diait l'écrivain.

iel.
cette foiion renvoya Bleu-de-Ciel. Bt1

BI.u-d#;CieI rentri dane un journial de l'op-j

position et y est encore pour l'l 9per du
droie tsirteldsciple dse ~ten
broiteeliiu gloriuxuttemberg:''

à'èerig ;miprimneurs, je v6iîs souhaite
avec itdeur l'eIýèit de eBftiýdê-CieI et séon
indépendaneïdeiracière.

Allez donc faire des visitei après ce qui
est arrivé il y a quelques jours à Mlle. G....
grâce à la gaucherie in Payvable d'un do-
mnestique-c'est un récit fidèle et autiien-
tique. Il y a quelques jours(donce, Mde.
G.... lemitirant à S ... prend à. soit ser-,
vice un grand garçon. dout on litii gaaitit
la Probité mais non l'nmitelligence.

-La Probité, voilài l'essenîtiel, dit cette
damue; pour le reste, je le fornierai.

Bientôt tide. CG...sort 4-n qipgpour faire se, visites: lorsqu'elle est mtoni-
tée en voiture elle r'apperçoit qu'elle R ou
bliée -1ur- a ch1em)inée Z-es cartes dle visites:

-Polyte. s'écria-I-elic': à propos... mes
cartesZ...je les ai oubiéei; allez Ile les
chercher et vous lezi mettrez daims votre
poche ....

Polyre remonte, exécutte leordre, redes-
cend et prend place derrièr-e hi voiture. Oin
fait des visites ; dans chaque mnaison où les
maitres étaient absents, 'Mle. Ci....ra i sai t
déposer une ou dleux, cartes. _-1 une der-
nière station, elle dit à soit domestique

-Pol.%te.. ici, remettez trois carte-s.

-hpourquloi?
-Madame, &*e.t qu'il ne m'en reste plus

que deux, l'as dle tréle et le sept de pique...
Mon gaillard était allé prendre un petit

paquet de cartes à jouer et les avait distri-
bues partout ; il fallut recommencer toutes
les visites. C'est ce qui s'appelle embrouil-
ler lfs cartep ! Ou embrouiller le inonde
avec des cartes? ...

La Cour Supérieure siégeait pour rendre
des jugements - un bon bourgeoisqnies't
intéressé dans un procès qui dure de-puis
plusieurs années entend sa condamnation
avec beaucoup d'umupatience et dépit: il
écoute le libellé du jugement:

-Attendu ... ceci ;
-Attendu ... cela;
-Attendu-...autre chose;
-Attendu ... que etc., etc., etc.
-Attendu . (l.e plus8...quxe etc,etc.,etc.
-Attendit.. ttendu ..-. Auttendu..

etc., etc., etc.
-Sapristi! s'écrie le gra,-nanit,je ne m'é-

tonne pluI; qu'ils inVa.ienît-fait attendre si
longtemps.

On nie fait pas ce quWom veut danm ce
iinonde et surtou t on n'a pas ce qu'on veut;
c est un jeune mnénage qui es9t en caîm-e.

Il y a juste onze mois, que ce cher ami
A.. ....\...est marié. La je'îne et belle
mnaman vient de dlonner le jouir à une char-
liante petits fille :

Le papa coiistaite te fait avec humeur:
-lnsibon!' Moi <luti voulais iti gar-

çon : Voilà que tout est à recommi)encer

La dernière qui îîoits arrive 'le Marseilles
est terrible : c'est uinnimarseillais quîi i-a-
conte cette scène dramiatiquie qui se p:sena
à Margeilles imniioe,tre lii et tin rival:

Il Zé l'enfermai avec moi i d<oubile tour
et ze lui cip:- -Vous complrenez tien
qu'un seul de nous deux doit sortir vivant
de cette çaînibre?

-C'es«t bipn me répondit-il.
Il Alorq zé m'en allai et zé fermai )a

porte......Depuis ce teînpq, il doit être
mort ... rrr ...le frisson en vient ...

Le procès; de Caza à Montréal a créé
beaucoup d'excitation, en voici un écho
qui est venu jîtsqu'ici.

M. Poirier a terminé Pion éloquente lia-
rangue, l'auditoire a frémi, sous- la puis.
'ance de sa parole; l'avocat de lA cou-
ronne est terrassé, il faut relever cela, et
le ministère* public 'écrie:

- Et la pi-euve, messieurs les jurés, la
preuve incontestable que l'homme qui est
as.iis devant vous, est un malfaiteur des
plus dangereux, c'est qu'en sortant de la
mnaisomn où*il venait certainement de coin-
imettre son crinme, il est entré chez uin bont-
lanîger pour acheter deutx madeleines(pains
de 2 'sous pour l'intelligence des jurés) oui
deux madeleines,...Vous avez bien en-
tendu" messieurd le-. jurés9, deux imade-
leinhes1 Il'I C'est déjà le repen"tir 1

Aussi l'accusé a-t-il été acquitté après
ce d iscours de 1'aicade couronnie contre
luil1

C'était. lin cas? el pretidre mais le ca.s a
pris le inonde pai r ipiie du moment que
c'est uin cas acquitté.

Je vous par!Liç teut à l'hieurs d'un do-
niestîque imbécile du nomn de Polyte qui1
répandait partout des cartes à jouer aui
nOW'deria.tmaitressoe au lieu de cartes à vi-
site. Sa voilà un d'un autre genre qui comn-
npléte P -gale-rie:

La famille et quelqueanis sontâ table:
1Tuat à coup Baptiste entre tout effaré,1
l'eil hagard, dans la salle à manger et s'.-.

trie 9

'UN- ARBRE SEC.~

Suivant leur habitude, les chasseurs qui sont allés aux lies
out.décoré leur arbre, monument de leur passage.

JOE "9-.LEm-Quel *dommage que les fruits de cet arbre soient
secsi! Si jfétais -venu tandis qu'il était en verdure.

LES DIFFÉ~RENCES DANS LE MONDE.

Ne sachant que faire de son argent.

-V\ite, vt>,min verre <le vin.
Oun--, e rîm,"a;-'on )bteiiipère à son

désir, et lBap:.iýte ava.;le 'îî trait le verre
<le vin ver-; putr 1ma imaitre!-,-e de la miai-
'on qumi liui leiran de ce qnî'il a.

-Oh! umalame! Je suis énmu 1 ce verre
de vin 'n'a fait diu hiftn, il m'a remis de
mon émotion. Fîiu rez-vousq que je viens
de caqq-r vîui dmIex giéan.1s comtpotiers de
porcelaine de Sèvre.% I Le verre de vin m'é-
taitdlonc in lixpensalîle pour me calmieri1

Ça c'est avoir dlui caequie 1

Il v a parfois dles eonsulta&tione fantai-
ri ' te-, qui honorent les idelis, il y eni a

'laittr. in.% foi qui nous démantibulent
par leur c'-tè drolatique.

Un fumieur émérite s'a-lresse à un nmé-
decin:

-Croyez-vous Docteur, que fumer soit
mal] vii. ?

*-Da'tiî, voyez les cà-minéçs . cepont.
celles q -i' fuiiient le moins (qui va.lentle'
mieux.

Je vous ai parlé d'un Marseillais il y a
une minîmte,kn voici uin autre qui me tombe
sous la îîlîîîîe doublé d'un garçon. Deux
duellistes!11l

Les deux ebampioüs sont alignés.
Le bMareillaios lit ait Gascon:

-C ct lonie aérien, Y?
--Si c'tat sérieux, il faut que l'un de

nous remte itur le teraia mon bort 1I
-Eh bien I restez-Y, mon cer. moi .je*

Pas un son!

Pour terminer : j'ai un 'le mes anciens
amis qui achèe o...une vie bien menée..
surmenée même.

Des amis sont auprès <lu chivet du mou-
ran t..

Allons du courage, mon ami, dua cou-
rage......lan;ort n'rst pashii terrible..
après9 tout .....songez que vous allez re-voir......votre femmel .I_

-Eh mon Dieu, c'est bien justement ce
qui m'eftraye tant t Il

Trois intéressanutes beautés,
Qui n'ont pas soixante ane comptés
En additionnant leurs trois Ages,
Voudraient bâcler trois mariages.
Si trois garçons de bon aspect,
Ayant moustache et du toupet,
Sont désireux de prendre femme,

ls""'ntq' élrr erfam

1=.0 Qulséchoi s pafl.itSfl sur, le ad4È.ý
aennt, cil généra!, çt l'aflabilit6 Au'

concierees %en particulier:
.0. Dan' 14les Cliamipe-EClyséen, un jeune

homme qui ehierliait utie chambre apter te
Çoit un écriteau ainsi coniçu :

Petit nparexme m mut lé avec jardin
a louer

8'amresper lin colirierge.
Ilentre et s'informe.
Le conc-ierge lii réPond que l'apvarte-

ment ne com"pse <l'n salon, chambre L
cotir-lier, <'iqne, ralîiîet <le toilette, le tout
llnb,mlp lis in jardlin.

Le icimli ommme ne Voulait qu'une
cliil'rr cPtnt rnhinAt : cependant, avant
de 'iiîu'.il îleînndn lA Prix

-fliunu:utefraumi"-. (1 ilollars)
Ce vliifl»re rai'otuite( l'enrioîrte, et I

monte iivec la concierge jusqu'au cIa-

Ou Ira ver'c in petit <'ohloir ouvert aur
ine <'uir ett aligp do a<umîliues feuilles de

lierre iiiuâii re. Enin il pénêtre dans une

-Voilà.,<dit l1P lcere
-li'. le ,% 1 tr-- ;iii-ces ?
-T -A vlià 10u11P9.

-jP ne Vo;' cqu'u~neiiée.
Enfrmmntlalé-e-oîsavez un sei

«Enn ou-rni l 'aletîve.-Voils avez une
cliatuulîre à coucher. A la tête dut lit, il y
a lin rommnpt'i pour faire la cuisine, et au
piedl,line febflAttt.
Lte ilîne luom nie était plongé <an$init

mondA de rftlexiong.
-Et le inr,]mn ? r1'man'le-t-ih enfin.
-L.e vailA. dit lacon-ierie en lui mon-

trant. iie de hePrre Pur le nitir.
-Soit, répondit le visiteulr, Je prendo

l'appnetement rmoiiir cincmante francs.
-Oui. monsieur, niais il y a une pette

condition.

-Je ferai le unôeag,c'est dix francs par
mroisa.

-Celam'seal
-Le Proprétaire rve',t m ie hambre

Poit frottée deux fotis par se-pimuine. Son
frolleir êe1 ion mue%,ci..c'ept quatre francs,

cons emens.

Ce 9 *ytèmei d'it)tpirrnotaîinn prolongée fl.
nit Ipnr exasp'ýrer le f'miiir locataire.

\non. mi'lanme. Eiýst-ce qtt'il faut aussi
votF épouser?

** atejur.Madai. Pilmm entre
coentiie tun wagon; checz le locataire dut pre-
mier.

-3fîaui~,jevous pr-iens que si ~
contlimue, je ferai mout rapport aut propri'
étai re.

-Poutrquoni cela ?
-Cmmmnt. vouis ûoe -ne demiandel

pMirioi, '1iinîmrd tuer, voumcýa-ez.jommé def
airs do piian ij'i g 'à passé ,umn7tQ.

-Mais, Ml Pirlmi. la lpersonne q'ui de
nipmemeamd"u de i Sm;enjie bien touB
les joîmrq jueqtu'A lino' lmeure dit matin.

-Ele 'est liffl;rent.
-lmirqiioim-ca ?

-C'eýst mua fille!

*Quelque chose que l'on fass.e, il faut
avoir l'esprit présent; mais c'.-.t suirtout
quand on Jouie auix quilles qu'il est imper,
tant de ne pas perdre la boule.

». Certains condamnés à. mort (ont
preuve d'lin sang-froid reminurqîmab)le; mat@,
ai mîomnt suprême, ils finissent tous par
perdre la tète.

Touoîm.u-r 1Rria.

L'o-rigine du " bustis."l

Là <'ù fut prise l'idée de I&
tournuare. et le premier porsono
nage qui.*A porta.


